
Hommage à Mgr Gilles Ouellet 
Cathédrale de Rimouski, 20 août 2009 
 
Mgr Fournier, 
Membres de la famille de Mgr Ouellet. 
 
Le laïcat occupait une part importante et structurante dans la pensée ecclésiale de Mgr Ouellet.  
S’appuyant sur les constitutions de Vatican II, il était convaincu qu’une Église nouvelle se construirait 
par l’apostolat des laïcs et aussi par les ministères que certains d’entre eux exerceraient.  Il puisait sa 
conviction dans Lumen Gentium et Gaudium et Spes entre autres, dont il nous rappelait souvent quelques 
extraits lors d’un Conseil diocésain de pastorale, lorsqu’il voulait nous inciter, nous laïcs, à prendre 
notre place dans l’Église.  Il nous aidait à comprendre la valeur ecclésiale de ces textes.  Il nous voulait 
présents dans le monde ce temps.  Voici en exemple un texte incitatif puisé dans Lumen Gentium #33 
 

« Les laïcs sont particulièrement appelés à rendre l’Église présente et agissante en des 
lieux et circonstances où ce n’est que par eux qu’elle peut être le sel de la terre.»  

 
Il nous rappelait toujours que les grâces de notre baptême et confirmation nous habilitaient à jouer 
pleinement notre rôle.  Comme éclairage des grandes questions sociales, il nous ramenait souvent aux 
premières phrases de Gaudium et Spes, l’Église dans le monde ce temps.  Il vaut la peine de nous les 
rappeler nous-mêmes en cette journée : 
 

« Les joies et les espoirs, les tristesses et les angoisses des hommes de ce temps, des 
pauvres surtout, et de tous ceux qui souffrent, sont aussi les joies et les espoirs, les 
tristesses et les angoisses des disciples du Christ.  […] la communauté des chrétiens se 
reconnaît donc réellement et intimement solidaire du genre humain et de son histoire » 
GS #1 

 
Pour ce pasteur, il était donc important d’être sur le terrain avec les gens, dans leurs revendications et 
luttes.  C’est ainsi qu’il a appuyé les Opérations Dignité, la Coalition Urgence rurale et il était avec les 
paroissiens de Saint-Clément dans leur lutte contre la fermeture du bureau de poste.  Et combien 
d’autres appuis n’a-t-il pas donnés.  Mais surtout, il nous invitait, nous laïcs, à prendre nos 
responsabilités.  Pour toutes ces fois où vous nous avez éveillés, sinon réveillés à la question sociale, 
nous vous disons merci Mgr Ouellet. 
 
Ce grand pasteur voulait aussi que certains laïcs appelés par la communauté ou par l’évêque puissent 
exercer un véritable ministère dans l’Église locale.  Nous le savons, on ne se donne pas un ministère 
dans l’Église, on le reçoit, d’abord du Christ comme un appel de service dans de la communauté.  Et, 
l’Esprit qui est à l’œuvre fait souvent en sorte que c’est la communauté elle-même qui interpelle, puis 
l’évêque reconnaît cette vocation véritable et envoie en mission.  Durant son épiscopat s’est amorcée 
une réflexion sur les ministères exercés par des laïcs.  Mgr Ouellet nous aidait dans nos recherches par 
ses explications pour que nous comprenions mieux cette nouvelle Église qui débutait.  Il nous faisait 
connaître certains textes conciliaires, entre autres celui-ci puisé dans Lumen Gentium # 33 
 

« Les laïcs peuvent être de diverses façons appelés à une coopération plus immédiate à 
l’apostolat de la hiérarchie, à la manière de ces hommes et de ces femmes qui aidaient 



l’Apôtre Paul dans l’évangile.  En plus, ils peuvent être appelés [par la hiérarchie] à 
exercer certaines fonctions ecclésiales en vue d’une fin spirituelle ». 

 
Actuellement les fonctions d’agentes et d’agents de pastorale en paroisse et d’animatrices et 
d’animateurs en milieu hospitalier sont des ministères reconnus.  La réflexion sur les ministères se 
poursuit toujours au sein d’un comité diocésain. 
 
Personnellement, je serai toujours reconnaissant à Mgr Ouellet de m’avoir nommé directeur à la 
pastorale d’ensemble, une grande confiance qu’il me fit. 
 
À l’époque où la catéchèse s’enseignait dans les écoles, Mgr Ouellet donnait tout son encouragement et 
soutien énergique à toutes ces femmes et hommes dont la tâche d’évangélisation était une véritable 
vocation.  Il était aussi très reconnaissant envers ces femmes et ces hommes, souvent des parents, qui 
s’impliquaient dans l’initiation sacramentelle des enfants.  Il a motivé beaucoup de responsables laïcs en 
paroisse à se donner une formation en s’inscrivant au certificat en pastorale ou en suivant les sessions de 
Grandir dans la foi.  Il rend permanent le Conseil diocésain de pastorale, met en place le Conseil 
presbytéral, les Conseils de zone et les CPP.  Il consolide toutes ces instances en les dotant d’une 
constitution qui leur est propre.  À chaque automne il rassemblait tous les fidèles, prêtres et laïcs, dans 
une journée de lancement de priorité, nommée le Carrefour.  Il comptait beaucoup sur la créativité des 
Services diocésains pour lesquels il avait un profond attachement. 
 
Mgr Ouellet, pour tout ce temps passé avec nous dans cette recherche et mise en place, nous rendons 
grâce au Seigneur, car vous nous avez toujours indiqué où se trouvaient les champs de l’Église nouvelle 
perçus de loin par le Concile. 
 
Jadis au temps du peuple hébreu, lorsque Moïse sentit sa fin prochaine à la toute veille de l’entrée en 
terre promise, cet avenir du peuple, où il savait qu’il n’entrerait pas lui-même, il s’adressa à Josué et à 
tout Israël, il leur dit : 
 

« C’est Yahvé qui marche devant vous, c’est lui qui sera avec vous; il ne vous délaissera 
pas et ne vous abandonnera pas.  Ne craignez pas, ne tremblez pas.» (Dt 31,8) 

 
Toujours dans ce Peuple de Dieu dans lequel nous sommes, lorsque survient la mort, la foi et 
l’espérance nous sont proposées.  Amen. 
 
 
 
                                                                                    Jacques Ferland 
                                                                                    20 août 2009 
 
 
  


